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Septembre gris 
C'est une interrogation 
politique bien française 
: notre pays vit dans le 
mythe des automnes so­
ciaux chauds. Chaque 
année, au début du mois 
de septembre, le pou­
voir en place redoute 
que l'hexagone se trans­
forme en volcan. 
Le phénomène, en fait, 
n'est pas si fréquent 
mai~, lorsqu'il se pro­
duit, il marque profon­
dément les esprits : 
décembre 1986, décem­
bre 1995, octobre 1998, 
automne 2010, autant 
de souvenirs difficiles 
pour Jacques Chirac, 
Alain Juppé, Lionel Jos­
pin ou Nicolas Sarkozy ... 

sur le fond, rien n'est ré­
glé et une étincelle 
peut remettre le feu à 
tout moment dans les 
campagnes. 
En économie, les riou­
velles ne sont pas bon­
nes. La croissance 
française ne décolle tou­
jours pas et le chômage 
ne recule pas. 
Malgré des déclarations 
gouvernementales d'un 
optimisme béat, les faits 
sont têtus. 
Le Fonds Monétaire In­
ternational vient même 
de faire savoir, par la 
voix de sa présidente 
Christine Lagarde, que 
la croissance mondiale 
ralentissait. 

« L'automne ne sera 
peut-être pas sociale­
ment enfiévré mais il 
pourrait bien sonner 
le tocsin des illusions 
présidentielles de 
François Hollande.» 

La situation chi­
noise continue à 
inquiéter et, en 
Grèce, bien des 
incertitudes de­
meurent avec les 
élections législa­
tives du 20 sep­
tembre prochain. 
Ce jour-là, une 
fois encore, le 
destin de la zone 

Le mythe peut donc de­
venir une rude réalité. 
Malgré une insolente sé­
rénité de façade, Fran­
çois Hollande ne peut, à 
son tour, que s'interro­
ger sur les semaines à 
venir. 
Nul doute, d'ailleurs, 
qu'il ait évalué les ris­
ques qui le menacent en 
ce début de septembre 
lorsqu'il a décidé de te­
nir, dès lundi prochain, 
une conférence de 
presse. 
De fait, les périls sont 
nombreux et leur cumul 
préoccupant. 
Deux questions sociales 
sont, déjà, brûlantes. Le 
pouvoir, par la voix de 
Najat Vallaud -Belkacem, 
ministre de l'Education 
nationale, s'accroche à 
une réforme des collè­
ges qui ne passe pas au­
près de syndicats 
d'enseignants de plus en 
plus fébriles. C'est 
l'électorat même de la 
gauche qui sèmble prêt 
à renâcler. 
De leur côté, les éle­
veurs ont baissé de ton 
après un été agité mais, 

euro se jouera à 
quitte ou double. 
Enfin, la crise migratoire 
porte en elle un danger 
politique préoccupant 
elle nourrit la montée 
de la xénophobie, et 
donc de l'extrême 
droite. Quant au risque 
terroriste, il demeure 
majeur. 
Face à ces multiples me­
naces, François Hollande 
paraît bien désarmé 
avec une majorité plus 
·que jamais frondeuse et 
divisée, des Verts gro­
tesques, une extrême 
gauche enragée, une po­
litique qui ne produit 
pas des effets mesura­
bles, une voix qui a du 
mal à se faire entendre 
sur la scène euro­
péenne, une autorité en 
miettes dans l'opinion. 
Peu de pouvoirs se sont 
retrouvés aussi affaiblis 
dans l'histoire de la 
Vème République. 
L'automne ne sera peut­
être pas socialement en­
fiévré mais il pourrait 
bien sonner le tocsin 
des illusions présiden­
tielles de François Hol­
lande. 




